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Nations, they had tended to become permanent 
and unduly extensive. His delegation, therefore, 
would accept the recornmendations of the Advi­
sory Committee . The representative of New 
Zealand would even have supported a greater 
redu ction than that recommended, although 
Le felt that the USSR proposai bad been too 
severe. 

Mr. PoLLOCK (Canada), wbile agreeing that 
the advisory social welfare activities were vital 
and useful, nevertheless su pported the point 
of view of the representative of Belgium. Those 
functions had been a bequest from UNR~ 
an emergency organization. The question before 
the Committee did not concern the cessation of 
those activities, but rather the extent to wbich 
the United Nations should continue to partici­
pate in what had originally becn a programme 
to deal with an emergency. 

The Canadian delegation has said in the Eco­
nomie and Social Council that, as fellows were 
trained, they should improve the social services 
in their own countries, thus enabling those 
couotries to increase their contributions. 
The recommendations of the Advisory Committee 
refiected not only the views of the Canadian 
delegation but also those of other delegations 
at the Economie and Social Council. 

Since many countries wcre not able to do 
without advisory services, there was good rea­
son to continue the programme tbrough 1949. 
The Canadian delegation felt, however, that the 
contribution of the United Nations should be 
reduced. Although the USSR proposai seenied 
too dr as tic, the Advisory Committee 's recom­
mendations appeared to be quite reasonable 
and his delegation would suppor t them. 

The meeting rose at 12.50 p.m. 

HUNDRED AND FORTY-FIFfH 
MEETING 

Held at the Palar"s de CAaillot, Pari:~, 
on Tuesday, 26 October 1948, at 3 p:m. 

Chairman : Mr. L. Dana WILGRESS (Canada). 

75. Continuation of the con sideration of 
the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598) 

P ART VIII, SECTION 25. AoviSORY SOCIAl. 

WELFAIIE FllNCTIONS 

The CuArRMAN recalled that the Committee 
bad before it two amendments to the recom­
mendations in the Advisory Committee's second 

l'UNRRA n'ont pas cessé do tondre à acquérir 
un caractère permanent et ont pris trop d'exten­
sion. La délégation de la Nouvelle-Zélande 
acceptera donc les recommandations du Comité 
consultatif. .M. D<n iu ttul'uil ul~lll~ été partisan 
d'une réduction encore plus importante que 
celle qui a été recommandée, tout en estimant 
trop sévère la proposition de l'URSS. 

M. PoLLOCK (Canada), bien qu' il reconnaisse 
l'importance vitale et l'utilité des fonctions 
consultatives en matière de service social, partage 
cependant la façon de voir du représentant de la 
Belgique. Ces fonctions sont un héritase de 
I'UNRRA, qui était une organisation d'assistance 
improvisée. Il ne s'agit pas pour la Commis~;ion 
de décider la suppression de ces services, mais 
plutôt de fixer la mesure dans laquelle les 
Nations Unies doiYent continur.r à participer 
à ce qui était à l'origine un programme destiné 
à faire face à une situation exceptionnelle. 

La délégation canadienne a déclaré devant le 
Conseil économique et social qu'au fu r et à 
mesure de leur formation, les boursiers interna­
tionaux doivent améliorer le service social dans 
leurs pays respectifs, ce qui permettra à ces pays 
d'augmenter leut· contribution. Les recomman­
dations du Comité consultatif ne reflètent pas 
seulement les Yues de la délégation canadienne, 
mais aussi celles d'autres délégations au Conseil 
économique et social. 

Puisque de nombreux pays ne peuYent se 
passer des services consultatifs, il est bon de 
poursuivre la réalisation du programme pendant 
toute l'année 19la9. Le représentant du Ca­
nada estime cependant que la contribution des 
Nations Unies doit être réduite. Bien que la pro­
position de compression de l'URSS lui paraisse 
trop sévère, les recommandations du Comité 
consultatif semblent tout à fait raisonnables. Sa 
délégation les soutiendra. 

La séance est levée à 12 h. 50. 

CENT -QUARANTE-CINQUIÈME 
SÉANCE 

Tenue au Pakzis de Chaillot, Paris, 
le mardi 2 6 octobre 19 4 8, à 1 5 heures. 

Président :M. L. Dana WttGRESS (Canada). 

75. Suite de l'examen des prévisions 
de dépenses pour l'exercice finan­
cier 1949 (A/ 556, A/ 598) 

TITRE VIII, ClUPITilE 2 5. F oNCTIONS coli"SULTATIVES 

EN MATIÈRE DE SERV ICE SOCIAL 

LE PnÉsiDENT rappelle que la Commission se 
trouve saisie de deux amendements aux recom­
mandations contenues dans le deuxièm~ rapport 
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report for the fi nan cial year 19lt 9. There 
was the USSR amendment, proposiog a 50 per 
rent reduction in the appropriation recommen­
ded by the Advisory Committee for the services 
in question and the French amendment, propos­
ing an increase of 65,000 dollars in the aUot­
ment recommended by the Ad visory Committee 
for advisory services itemized as follows: 30,000 
dollars for film production, 21,000 dollars for 
the Far Eastern administrative unit and 1.4 ,000 
dollars for the Eut·opean administrative unit, the 
last sum being in addition to the sum providcd 
in section 20. 

Mr. LITAUER (Poland) recalled that his coun try 
was one of many which benefited from the acti­
vities of the United Nations in the field of social 
service. As such, it wished to join in the tri­
bute paid to the work clone by the Division 
of the Secretariat concerned. Poland greatly 
appreciated the assistance it reccived in that 
field, and hoped that thal assistance would 
continue to be granted in the future. Tt con­
sidercd that such a radical reduction as that 
proposed by the USSR would prevent the imple­
mentation of the prugrauuuo plau oed for 19 4 9, 
a programme in which Po land was to sorne cxtent 
interested. She agreed with the principle, 
advocated by the USSR, thut countries sbould 
assume 50 per cent of the cost of services which 
benefited them. But, in view of the destruction 
caused by the war and the slowness of recovery 
in sorne devastated countries owing to the inade­
quacy of international assistance, Poland did 
not believe that it would be possible immed­
iately to apply the principle of a 50 per cent 

~ ·t • • (' 1 r' • ('1 • • T • 
I,;U!HrWUL!Uil U'Vill JJI!Ilt!ll\:liH·y O.:Hii~t::! . lL Wlfi:S 

of the opinion that that principle was accept­
able ·as a desirable goal to be attained in 1950, 
or at a later date, and that the allocations fo r 
the United Nations advisory social welfare fonc­
tions proposed by the Ad visory Committee 
should be approved. The Polish delegation 

·,sûbÏnitt~d its propo~al as a formai ~mendment 
_ .to ~he recommendattons of t ho Advtsory Corn­
. mittee. 

'\' ... 
... Mr. Ro()KtGUIZ FABREGAT (Uruguay) recalled 
~ that certain delegations bad expressed the fear 

thàt the actl\'Îties of the United Na tions in the 
social welfare field might duplicate the work 
of certain specialized agencies. He did not 
believe that the danger was ffl"clve; in his view, 
the activities of the United Nations in that respect 
were clearly defined and conformed to the rele­
vant provisions of the Charter. 

d u Comité consultatif pour l'exercice 1949 : 
l'amendement de l'URSS tendant à réduire de 
50 pour 10 0 les crédits recommandés par le 
Comité consultatif pour ces services ; l'amen­
dement de la France, tendant à augmenter de 
65.000 dollars les crédits recommandés par 
le Comité consultatif pour les fonctions consul­
tatives en matière de service social, cette aug­
mentation se décomposant comme suit : 30.000 
dollars pour le cinéma, 21.000 dollars pour le 
bureau administratif d'Extr~me-Orient et 14.000 
dollars pour le bureau administratif d'Europe, 
cette dernière somme devant être ajoutée aux 
crédits prévus au chapitre 20. 

M. LtTAUER (Pologne) rappelle que son pays 
est l'un des nombreux bénéficiaires des activités 
de l'Organisation des Nations Unies en matière 
de service social et, à ce titre, il désire s'associer 
à l'hommage rendu au travail effectué par cette 
division du Secrétariat. La Pologne apprécie 
beaucoup l'aide qu'elle reçoit dans ce domaine 
et souhaite que cette aide continue de lui être 
accordée dans l'avenir. Elle estime qu'une 
réduction aussi radicale que celle proposée 
par l'URSS rendrait impossible l'exécution du 
programme prévu po ur 1 9 4 9, programme au­
quel la Pologne se trouve intéressée dans une 
certaine mesure. Sans doute la Pologne appuie 
le principe défendu par l'URSS, suivant lequel 
les Etats devraient participer dans la proportion 
de 50 pour 100 aux: dépenses entrainées par 
les services dont ils bénéficient. Mais, étant donné 
les destructions ca usées par la guerre et la lenteur 
avec laquelle se poursuit, en raison de l'insuffi­
sance de l'aide internationale, le relèvement 
de certains des pays dévastés, la Pologne ne 
cruii p<t:; pu:~:;i.ùl t: ù'appiiquer im méÙi!!tement 
ce principe d'une participation à 50 pour 100 
des États bénéficiaires. Elle est d'avis d'accepter 
ce principe comme un but qu'il serait désirable 
d'atteindre en 1950 ou à une date ultérieure, 
et d'approuver, pour les services rendus par 
l'Organisation des Nations Unies en matière 
de service social, les crédits recommandés par 
le Comit consultatif. La délégation de la Pologne 
présente sa proposition comme un amendement 
formel aux: recl)mmandations d u Comité consul­
tatif. 

M. RomuGUEZ · FABnEGAT (Uruguay) rappelle 
que certaines délégations ont exprimé la crainte 
que les aciivités poursuivies par l'Organisation 
des Nations Unies en matière de service social 
ne fassent double emploi avec les fonctions de 
certaines institutions spécialisées. M. Rodriguei 
Fabregat ne croit pas à la gravité d' un tel danger ; 
à son avis, les activités de !.'Organisation des 
Nations Unies dans ce domaine sont nettement 
délimitées et sont conformes aux dispositions 
de la Charte. 



Mr. Rodriguez Fabregat did not support the 
reduction proposed by the USSR which he found 
too big. It seemed to him inadmissible that 
States should bear 50 per cent of the expenses 
entailed by the social welfare services from which 
they benefi ted. .Moreover, if the United Nations 
social services were red uced, he wondered which 
senices would be affccted by the reduction; 
wo uld it he the fellowship programme, the 
regional seminars, or the regional administrative 
units which shared in the economie reconstruc­
tion or development of vast regions of the world? 
That was a delicate matter, which perhaps 
needed closer study. 

He drew the Committee's attention to the 
Advisory Committee's proposai to eliminate the 
appropriation for the production of document.ary 
films on technical matters. There did not seem 
to be a specialized agency able to supply such 
films, which were unquestionably useful. 

He reaffirmed his belief that the United Nations 
must not restr ict ils field of activities for bud­
getary reasons, but that it must, on the contrary, 
extend that field and malce the world appre­
ciate the greatness of the task it was under­
taking. That was why the Uruguayan delega­
tion would vote in favour of maintaining the 
allocations proposed in the budget estimates 
for the financial year 1 94 9. 

The CuAIRMAN suggested that the Polish pro­
pos!.ll should be considered as an independent 
proposai rather than as an amendmenl to the 
recommendalions of the Advisory Committee. 

Mr. Gnoss (United States of America) asked 
for a roll-cali vote on the USSR amendment. 

A vote was taken by roll-caU as folkrws. 

ln favour : Byelorussian SoYiet Socialist 
Republic, Ukrainian Soviet Socialist Repuhlic, 
Union of Soviet Socialist Republics. 

Agaimt : Argentina, Australia, Belgium, Boli­
Yia, Brazil, Canada, Chile, China, Colombia, 
Cuba, Denmark, Ecuador, Egypt, Ethiopia, France, 
Greece, Haïti, India, Iran, Lebanon, Mexico, 
Netherlands, ~ew Zealaod, Norway, Pakistan, 
Panama, Philippines, Saudi Arabia, Sweden, 
Syria, Turl:ey, Union of South Africa, United 
Kingdom, United States of America, Uruguay. 

Ab.~ta1."ning : Czechoslovakia, Poland, Yugo­
slavia. 
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M. Rodrfguez Fabregat n'approuve pas les 
réd uctions proposées par l'URSS, qu'il trouve 
beauco up trop importantes. La participation 
des États dans la proportion de 50 pour 100 
aux dépenses afférentes aux services dont ils 
bénéficient lui pa raft inacceptable. Si, d'autre 
part, on réduit les services rendus par l'Orga­
nisation des Nations Unies en matière de service 
social, M. Roddguez Fuhregat se deman(k sur 
quels services peuvent porter les réductions : 
l'U r les servir.,es de bourses destinées aux étu­
diants, sur les centres d'études régionaux, sur 
les bureaux administratifs qui participent à 
l'œu\·re de reconstruction ou de développement 
économique de vastes régions du mond e ? Il 
s'agit là d'un problème délicat qui mériterait 
peut-être une étude plus détaillée. 

Le représentant de l'Uruguay attire l'attention 
de la Commission sur la proposition du Comité 
consultatif tendant à supprimer les crédits 
destinés à la production de fil ms documeotairès 
sur des questions techniques. Il ne semble pas 
qu'il existe d'institutions spécialisées susceptibles 
de fournir de tels films, dont l'utilité est évi­
dente. 

M. Rodrfguez Fabregat affirme à . nouveau 
que I,'Organisation des Nations unies ne doi t 
pas restrei ndre le champ de ses activités pour des 
considérations d'ordre budgétaire ; elle doit 
au contraire étendre ce champ et faire compren­
dre au monde la grandeur de la tâche qu'elle 
pôursuit. C'est pourquoi la délégation de l'Uru­
guay votera en faveur du maintien des crédits 
proposés dans les prévisions de dépenses pour 
l'exercice 1949. 

Le PnF.s10ENT suggère de considérer la propo­
sition de la Pologne comme une proposition 
disti ncte plutôt que corrune un amendement 
aux recommandations du Comité consultatif. 

M. Gnoss (États-Unis d'Amérique) demande 
un Yote par appel nonùnal sur l'amendement 
de l'URSS. 

Il est procédé au t'Ote par appel norniMl $Uf' 

l'amendement de l' URSS. 

Votent pour : République socialiste soviétique 
de Biélorussie, République socialiste soviétique 
d'Ukraine, Union des Républiques socialistes 
soviétiques. 

Votent contre : Argentine, Australie, Belgique, 
Bolivie, Brésil, Canada, Chili , Chine, Colombie, 
Cuba, Danemark, Équateur, Égypte, Êthiopie, 
France, Grèce, Haïti, Inde, Iran, Liban, Mexique, 
Pays-Bas, NouYelle-Zélande, Norvège, Pakistan, 
Panama, Philippines, Arabie Saoudite, Suède, 
S)Tie, Turquie, Union Sud-Africaine, Royaume­
Uni, États-Unis cl 'Amérique, Uruguay. 

S'abstiennent : Tchéeoslovaquie, Pologne, You­
goslavie. 
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The USSR amendment was rejected by 35 votes 
to 3, wit!t 3 abstentions. 

1\h. LmuER (Poland) requested that the 
French amcndmcnt shouJd be put to the vote 
in thrcc parts. 

Tite first part of the French amen.dment was 
adopted by 20 tJOtef to 17, with 5 abstentiom. 

The seccmd part of the French amendment was 
adopted by 19 ootes to 13, with 9 abstentiom. 

1'lu: tAird part of tite Frenel! a1nendment was 
adopted by 2 0 ootes to 1 5, with 6 abstentions. 

Tite French amendment as a wlwle was adopted 
by 21 votes to 1 4, witA 7 abstentions. 

Mr. MACD.lDO (Brazil) proposed that the text 
of the Polish proposai should be amended. 
The expression «or at a la ter date " could lead to 
misunderstanding, as the United Nations advi­
sory social welfarc services were of a temporary 
nature. 

The Cn.uRK.l.l'l proposed the following modi­
fication : « . . . with the understanding that the 
princip le could not be a pp lied during 194 9 "· 

Mr. Gaoss (United States of America) asked 
whether, undcr the provisions of the Polish 
proposai, financial participation of Governments 
(Ould not exceed 50 per cent; in his opinion it 
should be specified that it would be at !east 
50 per cent. 

Mr. Lruusn (Poland) pointed out that, when 
he bad made his proposai, he had tbought 
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States which were hardly in a position to pay 
more than 50 per cent. 

Sir Raphael CILENTO (Director of the Division 
of Refugees and Displaced Persons), in reply 
to the United States representative, explained 
thal, at present, no Government was contribu­
ting more thau 50 per cent. 

Mr. Gnoss (United States of America) remained 
of the opinion that the Polish proposai was 
open to misunderstanding in its present form. 

Sir Raphael CILENTO (Director of the Division 
of Refugees and Displaced Persons) pointed out 
that the participation of Memher States was 
rapidly increasing : they were supplyiug a 
greater numher of advisers than fellowships. 
While he recognized that the principle of a 
50 per cent participation was well-founded, he 
was of tbe opin ion that it could not be applied . 
for the time being owing to the difficuJt situation 
of recipient countries. At present States were 
assumins approxirnately ft 0 per cent of the 
costs. 

Par 3 5 voix contre 3, avee 3 abstentions, l'amen­
dement de l'URSS est rejeté. 

M. LmuEn (Pologne) demande que les trois 
parties de l'amendement de la France soient 
mises aux voix séparément. 

Pm· 2 0 voix contre· 1 7, avec 5 abstentions, la 
premiér·e pa1·tie de l'amendement de la France est 
adoptée. 

Par 19 voix contre 13, avec 9 abstentions, la 
deuxieme partie de l'amendement de la France est 
a®ptée. 

Par 20 voix contre 15, a·vec 6 abstentions, la 
troùieme partie de l'amendement de la Fmnce est 
adoptée. 

Par 21 voix contre 1 4, avec 7 abstentions, l'en­
semble de l'amendement de la France est adopté. 

M. 1\-hcnADO (Hr6sil) propose que le texte de 
la proposition de la Pologne soit modifié car, 
les fonctions do l'Organisation des Nations 
Unies en matière de service social étant de 
caractère provisoire, l'expression «à une date 
ultérieure" peut prêter à confusion. 

Le PnÉ.siDBNT propose la modification sui­
vante : «Etant entendu que ce principe ne peut 
être appliqué au cours de l'année 1949. , 

M. Gnoss (États-Unis d'Amérique) demande 
si, aux tenues do la p,roposition de la Pologne, 
la participation des Etats ne pourra dépasser 
50 pour 100. A son avis il conviendrait de pré­
ciser que la participation sera au moins de 50 
pour 100. 

M. LITAUER (Pologne) fait remarquer que, 
lorsqu'il a formulé sa proposition, il ne pensait 
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qui ne seront guère en mesure de payer une 
contribution supérieure à 50 pour 100. 

Répondant au représentant des États-Unis, 
Sir Raphael CtLENTO (Directeur de la Division 
des réfugiés et des personnes déplacées) précise 
qu'à l'heure actuelle aucun Gouvernement ne 
contribue plus de 50 pour 100. 

M. GRoss (États-Unis d'Amérique) reste d'avis 
que la proposition de la Pologne prête à équi­
voque sous sa forme actuelle. 

Sir Raphaël C1LENTO (Directeur de la Division 
des réfugiés et des personnes déplacées} fait 
observer que la participation des États Membres 
augmente rapidement; elle est plus importante 
en ce qui concerne les consultants que les bourses 
d'études. Tout en reconnaissant le bien-fondé 
du principe de la participation à 50 pour 100, 
il est ù 'avis que ce principe ne saurait être appli­
qué en ce moment car la situation des pays 
bénéficiaires est difficile. Actuellement, la parti­
cipation des États est de Li 0 pour 1 00 environ. 
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Sir William Mut uEws (United Kingdom) 
stalcd that sorne Govern ments were already 
con tribulinf{, in some cases, more tban 50 per 
cen t towards those expenscs. 

Mr. Lm.uBn (Poland), in reply to that obser­
vation, said tbat the ideal solution would be to 
eut the expenses of the Uniterl Nations by half. 
That could not be achieved immediately, but, 
as the con tribution of States increased, United 
Nations expcnditures woul d decrease propor­
tionately. 

Mr. Hsu. (China) obsencd that tho recommen­
dations of the Advisory Committcc actually 
went much further than the Polish proposai; 
furlher more, they were prefera ble because they 
werc general in character. He wondered, lhere­
fore, whethcr the Polish rept·esenlèt t Îve would 
agree to withdraw its proposai. 

ln that connexion, Mr. BuncEn (Netberlands) 
suggested that, in his report, the Rapporteur of 
the Fifth Committce should draw the General 
Assembly's attention to paragrap h 2 02 of the 
second report of the Advisory Committee on 
Administrative and Budgctary Questions. 

Mr. LtTAUER (Poland) withdrew his proposai. 
He felt that the Rapporteur's repott should 
place parlicular ernphasis on the first sentence 
of paragraph 202. 

Mr . .lAcKLtN (Union of South Africa) wondered 
whether it wo uld not be possible to indude the 
remarks of the representatives of Belgium and 
Brazil in the report; he recalled that th ose 
representatives had raised the question whether 
sorne of the United Nations acti\'ities in the social 
and economie fields were not in fact within the 
purview of the specialized agcncies. 

The CoAtfiMAN pointed out that, in order to 
be included in the report, thcse remarks should 
be formulated as formai proposais. 

Mr. L~nuu (Belgi um) thought tbat, if the 
specialized agencies were capable of perform­
ing certain work, it was not desirable thal the 
United Nations should itself undel'lake that 
work. 

Mr. AsrrA (Syria) asked for information on the 
suhject of regiona l scminars for the Ncar East, 
which were to be set up during the present year. 

Sir Raphael CtLENro (Director of the Divi ion 
of Refugees and Displaced Persons) poioted 
out that, if LhP. credits asked for were granted, 
a r('giona l sern inar for the Near East wo uld be 
set up in the cou t·:>e of 1949. 

Sir William MArt nEws (Royaume-Uni) fait 
observer que certains Gottvernements participent 
déjà à ces dépenses, dans certains cas, pour 
plus de 50 pour 100. 

Répondant à cette remarque, M. LtrAUER 
(Pologn e) so uligne que, s'il était possible de 
réduire de moit ié les frais des Nati ons Uuies, 
ce serait la fot·mule idéale. On ne peut atteindre 
immédiatement un tel résultat mais, nu fur et 
à mesure que la participation des États augmen­
tera, les dépenses de l'Organisation cl iminuet·ont 
en proportion. 

M. Hw (Chine} fai t remarq uer que les recom­
mandations du Comité consultat if Yont, eo fai t, 
beaucoup plus loin que la proposition do la 
Pologne; en outre, elles ont un caractère de 
généralité qui les rend préférables. C'est pour­
quoi le représentant de la Chine se demand e 
si la Polosne accepterait de retirer sa proposition. 

M. Bunc~-: n (Pays-Bas) propose à ce sujet que 
le rapporteur de la Cinquième Commission 
attire l'attention de l'Assemblée 1lnns son 
rapport, sur le paragraphe 202 du deuxième 
rapport cl u Comité consultatif. 

M. LtTAuen (Pologne) ret ire sa propos1t10n. 
Il est ime que le rapport du rapporteur devrait 
souligner particulièrem.ent la prcmièt·e phrase 
de ce paragraphe 202. 

M. JAcntN (Union Sud-Africaine) sc demand e 
s'il ne serait pas possible d 'inclure dans le mp­
port les remarque- faites par les représentants 
de la Belgique et du Brésil ; il rappelle qu e ces 
représentants ont so ulevé la que!\tion de savoir 
si certaines des activités poursuivies pat· I 'Oq~a­
nisation des Nations Unies dans le domaine 
économique et social n'incombaient pas, en fait, 
aux institut ions spécialisées . 

Le PnÉstoENT fait remarquer que, pour pouvoir 
être incluses dans le rapport, ces remarques 
doivent fait·c l'objet d 'une proposition formelle. 

M. LEBEAU (Belgique) estime que, dans le cas 
où des institutions spécialisées sont en mesure 
d'assurer l'exécution de certaines tâches, il n'est 
pas so uhaitable que l'Organisation des Nati ons 
Unies se charge el1e-m~mc <le l'exécution clesdites 
tâches. 

M. Asu"' (Syrie) demande quelques précisions 
au sujet du centre d'études pour le Procho­
Orient qui àevait êtt·e c1·éé cette année. 

Sir Raphaël CtLE;'iTO (Directeur de la Division 
des réfugiés et des persounes déplacée:,) précise 
que, si les crédils demandés sont accord és, 
un centre d 'étud es poul' h: Proch!~-Oricnt :>~' ra 
créé au cours de 1 9L~9 . 
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~Ir . IhsEnt (Haiti) stressed the importance 
of the activitics of the United Nations in the 
economie and social fie lds. Once the Economie 
and Social Councii approved the u nited Nations 
intervention in cel't<Ün questions, the expe­
diency of such an intervention could no longer 
be discussed. 

Mr. LEtiEAU (Belgium) was of the opinion that 
the question was more complicated than the 
Haitian representative be lieveù. The proof of 
that fact was tbat, for three years the Comrnittee 
on Co-ordination bad boen trying to ùefi ne 
the respective powers of the United Nations 
and the spccialized agencies. 

ln reply Lo further objections raised by 
Mr. BlllEnt (Haiti), ~fr.. Lehe:1u po iuted out that 
he in no way desirecl the United Nations to 
slop all activity in the economie and social 
fields. He si~t~p ly askcd that the work of the 
United Nations and of the specialized agencies 
should not ovt;Jdap. 

~k .\'h cruoo (Drazil) was of the opinion that 
the Fifth Committce shoulù limit itself to the 
(·xaminuLÏurl ùf Lwl 15elary questions; it was 
therüforo not fo r· the Committee to decide whetbcr 
the United 1ations should or should not pur­
sue this Oï' thal activity in the econorni•; and 
social fields. That was the task of tl1e Second 
and Third Committees. The Brazilian dele­
gation was prepared to accept the recommen­
dations of the Advisory Committee-. 

Mr. Hm (China) expressed his agreement with 
the Brazilian l'Cpresentative. He thought it 
unneœssary to mention the question in the 
report. Morcover, there was at present no 
specialiwd u~ency capable of carryi ng out the 
advisory dutics cxcrcized by the United Nations 
in the field of social service. 

·-· 

EsTuuus o P IUSCELLANEous INGOMB 

· P atcE (Assistant Secretary-General in 
-: of . the Department of Adininistrative 

~'11:1Cl.ll\i~·tU Services) stated that, ~lthough 
or posts mentioned· on page 245 

ort. of the Secretary-General (A/55 6) . 
unchanged, certain modifications 

be made in the figures ~f the estimates 
income. If the · Committee 

~}rproveù the ~:~Lëtll' assessment plan, ·income 
'W.ould be increased by more than 3 million 
.d~llar's plus 15,000 dollars contrihuted hy 
· Switzerland to the budffet of the International 
·Court of Justice. 

Mr. AsuA (Syria) drew the Committee's atten­
tion to the opinion expressed in paragraph 
2 _1 3 of the second report of the Advisory 
Committeo. Ile asked what means wero con-

M. 1-IIBERT (Haïti) souliffne l' importance des 
activités poursuivi es par l'Organisation des 
Nations Unies dans le domaine économique 
et social. Du moment que le Conseil économique 
et social approuve l'intervention de l'Organi­
sation dans certaines questions, l'opportunité 
d'une telle intervention ne saurait être discutée. 

M. LEBEAU (Belgique) est d'avis que la question 
est plus complexe que ne le croit le représentant 
de Haïti. La preuve en est que, depuis trois ans, 
le Comité de coordination s'efforce de délimiter 
les attributions respecti ves de l'Organisation 
et des institutions spécialisées. 

Répondant à de nouvelles objections présen­
tées par M. H1nEnr (Haïti), M. Lebeau précise 
qu'il ne veut nullement que l'Organ!sation 
des Nations Unies cosse toute activité en matière 
économiq ue et sociale. Il demande simplement 
que les travaux de l'Organisation des Nations 
Unies et ceux des institutions spécialisées ne 
fassent pas double emploi. 

M. MAca.u>o (Br6sil) est d'avis que la Cinquieme 
Commission doit se borner à l'examen des ques­
tions d'ordre budgétaire ; il n'appartient donc 
pas à la Commission de décider si l'Organisation 
d·es Nations Unies doit ou ne doit pas poursuivre 
telle ou telle activité en matière économique et 
sociale. C'est là une tâche qui incombe aux 
Deuxième et 'froi:;ièrne Corrunissions. La Uélé­
gaLion du Drésil e:;L prête à accepter les recom­
mandations du Comité consultatif. 

M. HSIA (Chine) est d'accord aYec le repré­
sentant du Brésil. Il esti me inutile de mentionner 
la question dans le rapport. Du reste. il n'existe 
actÜellement aucune Institution spécialisée sus­
ceptible d'assurer les fonctions consultatives 
exercées par l'Organisation des Nations Unies 
en matière de service social. 

PRÉVISIONS DB 1\l!CETTES DIVERSES 

M. Patcs (Secrétaire général adjoint ·chargé 
du Département des services administratifs et 
financiers) déclare que, 11i la plupart des postes 
qui. figurent à la page 248 dt1 rapport du Secré­
taire- général (A/556) restent inchangés, certaines 

· modifications devront ~tre a,pportées ·aux chiffres. 
des prévisions de · recettes ·diverses. Si la Com­
mis~ion approuve le barème des contributions du 
personnel, les recettes seront augmentées de 
plus de 3 millions de dollars, auxquels viendront 
s'ajouter . 15.000 dollars correspondant à la 
contribution de la Suisse au budget de la Cour 
internationale de Justice. 

M. AsHA (Syrie) attire l'attention de la Com­
mission sur l'opinion exprimée au paragraphe 
213 du deuxième rapport du Comité .consul­
tatif. Il demande quels moyens en~sage le Comité 



templated hy the Committee for attammg "a 
higher ratio of income to expenditure "· 
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Mr. AG HNIDBS (Chairman of the Advisory 
Committec) pointed out that the Cuumùttee 
bad considered the return from sales of United 
Nations publications too small. Sorne of its 
members, who were exper ts in the matter, bad 
suggested that an increase in the number of 
bookshops where the publications were sold 
should be sanctioned. 

' Mr. BoNNBFous (France) approved of all the 
efforts made to improve conditions of sale and 
to increase the number of bookshops autho­
rized. He thought, however, that they could 
reach a wider public if the priee of certain 
publications was lowered. For example, the 
priee of ten dollars for the United Nations Year 
book was excessive in France. 

The CnAinMAN stated that paragraphs 212 
and 213 did not give rise to any other obser­
vations; he therefore considered them adopted 
at fœst reading. 

PART I, SECTION 2. TuE SEcURITY Co uN CIL AND 
COMMISSIONS AND COMMITTEES THEREOF 

The CuAIR MAN recalled that the examination 
of that section had been postponed in view 
of the fact that all the credits mentioned therein 
refe rred to contractual printing, As the Com­
mittee had approved the credits for contractual 
printing as a whole, he considered the section 
adopted. 

CoNSIDERATION oF THE REPORT oF THE WoRKING 
GROUP ON CoNTRIBUT IONS (A/C.5/241) 

Mr. 1\'hRTiNEZ CABA\ As ·(Chairman of the Work­
ing Group on Contributions) èongratulated 
the members of the Working Group on the under­
standing and interest they had shown in the 
study of a difficult question. On sorne points 
unanimity bad been reached. Thus the Work­
ing Group bad unanimously approved (A/C. 
5/2 41, paragraph 16) the recommendations 
contained in the report of the Committee on Con­
tributions, as weil as (A/C.5j241, paragraph 
18 ), the draft resolution on the scale of assess­
ments. As regards other points, and, in 
particuJar, the amendment to article 14 9 of 
the rules of procedure, it had been more difficult 
to reach agreement. 1'he majority, however, 
had decided to recommend to the General 
Assembly the adoption of the principle of estab­
lishing a maximum, while postponing its 
application. The Working Group asked more­
over that the terms of reference of the Com­
mittee on Contributions should be confirmed, 
ant that it should be given instruction regard­
ing the policy of its subsequent work. 

pour «recouvrer au titre des recettes une plus 
grande proportion du montant des dépenses n. 

M. AGnNIDÈs (Président du Comité consul­
tatif) précise que le Comit0 a j ug.; iu:suffisaut le 
rendement des ventes des publications de l'Or­
ganisation. Certains de ses membres, experts en 
la matière, ont proposé d'autoriser un plus 
grand nombre de librairies à vendre les publi- . 
cations. 

M. lloNNEFous (France) ~pprouve tous les effo rts 
entrepris pour améliorer les conditions de vente. 
Mais il estime qu'on atteindrait un public plus 
vaste en diminuant le prix de certaines publiea­
tions. Par exemple, le prix de 10 dollars fixé 
pour l'annuaire des Nations Unies est excessif 
en France. 

Le PnÉsmENT constate que les paragraphes 212 
et 213 ne donnent lieu à aucune autre obser­
vation ; il les considère donc conune adoptés en 
première lecture. 

'l'ITRE 1, CHAPITRE 2. LE CoNSEIL DE sÉcURITÉ, sEs 
COMMISSIONS ET LEURS SOUS-COMMISSIONS 

Le PR ÉSIDENT rappelle que l'examen de ce 
chapitre a été différé, étant donné que tous 
les crédits qui y sont mentionnés sc rapportent 
à des travaux contractuels d'imprimerie. Mais 
ille considèt·e comme adopté du fait que la Com­
mission a adopté les crédits concernant l' ensem­
ble des travaux contractuels d'imprimerie. 

EXAMEN DU RAPPORT DU GROUPK DE TRAVAIL CHARGÉ 
o'ÉTUDIER LA QUESTION DES CONTRIBUTIONS (A/C. 
5/241) 
M. l\hRTiNEZ CABA~As (Président J.u Groupe de 

travail chargé d'étudier la question des contri­
butions) félicite les membres du groupe de 
travail de la compréhension et l'intérêt qu'ils 
ont manifestés dans l'examen d' une question 
complexe. Sur certains points, l'unanimité s'est 
établie : c'est ainsi que le groupe de travail a 
approuvé à l'unanimité (AfC.5j241, ~ 16) 
les recommandations contenues dans le rapport 
du Comité des contributions et également 
(AjC.5j241, ~ 18), le projet de ré:;olution sur 
le barème des contributions. Sur d'autres, eil 
particulier sur l'amendement à l'article l4 9 
du règlement intérieur, l'afcord a été plus 
diffieile à obtenir. Toutefois, la majorité a 
décidé de recommander à l'Assemblée générale 
d'adopter I.e principe de la fixation d'un ma.xi­
mum, tou t en en différant l'application. Le 
groupe de travai l <~emande en outre que soit 
confirmé le mandat du Comité des contributions 
et que des instructions lui soient données 
pour l'orientation de ses travaux ultérieurs. 
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'l'he CuAIRMAN exp•·essed his gratitude to 
Mr. Martînez Cabaiias and the mernbers of the 
Working Group. 

~fr. RoscmN (Union of Soviet Socialist Repuh­
lics) in his turn praised the spirit of initiative 
and the skill with which Mr. Martfnez Cahaîias 
had directed the discussion. His delegation 
would vote for the Working Group's report. 

Mr. BnuNSKOG (Sweden) noted with satisfac­
tion that the Working Group had adrnitted in 
its repo•·t that Sweden, whosc contribution for 
194 9 was fixed at 2 per cent, was «at present 
relatively overassessed "· He expressed the hope 
that the Fifth Committee would so implement the 
intention of the Working Group, clearly ex­
pressed in paragraph a of the proposed re­
solution, that the admission of new Memhers 
and increases in the relative capacity of Memhers 
to pay would, in the ftrst place he applied to a 
reduction in the assessment for Sweden. On that 
understanding, the Swedish delegation would 
vote in favour of the Working Group's report. 

Mr. Gaoss (Unites States of America) associa­
led himself with the USSR representative' s 
compliments Lo the Working Group. He was 
glad that the Working Group had decided to 
accept the principle of a maximum percentage 
and that it bad recognized the desirahility of 
establishing tbat maximum at one-thit·d of 
the budget, wben circumstances permitted. He 
wonlil h:lw! nrP.fl'n•rtul t.h:lt. t.hA m:lYimmn ~honlrl 

:he- _immediaÎely fixed at that figure, only to be 
~a'PI>lied when circumstances permitted. In view, 
· however, of the fact that it was a question of 
.compromise, he would vote for the Working 
Grôup's report in the hope that that spirit of 

. cO:.Operation would prevaiJ in the Committee. · 

· Senator RoBERTSON (Canad.a) stated that his 
·)lelegation's attitude to the problem remained 
· ·~changed. He congratulated the Chairman and 
;tht:~· members of the Working Group on the pa­
tience .and dex:terity they had shown in recon­
eiling very different points of view. The Work­
ing Group's report was a skilful combination of 
those various points of view, and the result was 
a delicate balance which, while it did not entire­
ly meet the views of each delegation, never­
theless answered the majority of objections. ln 
order to attain that result, ali the members of 
the Working Group bad had to make conces­
sions, and for that reason the Canadian delega­
tion exhorted members of Fifth Committee 
seriously to reflect before submitting amend­
ments. 

Le PaÉsiDENT exprime sa gratitude à M. Marti­
nez Caba1ï as et aux memb,·es du groupe de 
travail. 

M. RosrcBINE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) fait à son tour l'éloge de l'esprit 
d'initiative et de l'habileté avec lesquels M. Mar­
tfnez Cahaiias a dirigé les débats. Il déclare que 
sa délégation votet·a pour le rapport du groupe 
de travaiL 

M. BauNSKOG (Suède) prend note avec sati~­
faction du fa it que le groupe de travail a admis 
dans son rapport que la contribution de la Suède 
pour 19 4 9 fixée à 2 pour 10 0 11 est relativement 
trop élevée actuellement '' · Il exprime l'espoir 
que la Cinquième Commission donnera suite 
au désir manifesté par le groupe de travail et 
clairement exprimé au paragraphe a du pi'Ojet 
de résolution, à savoir que les contributions 
supplémentaires provenant de l'admission de 
nouveaux Membres et de l'augmentation de la 
capacité de payement relative de certains Mem­
bres soient appliquées en premier lieu à la réduc­
tion du taux de contribution de la Suède. C'est 
dans cette idée que la délégation de la Suède 
votera en faveur de l'adoption du rapport du 
groupe de travail. 

M. Gaoss (États-Unis d'Amérique) s'associe 
aux compliments adressés par le représentant 
de l'URSS au Président du groupe de travail. 
Il se félici te que le groupe de travail soit par­
venu à accepter le principe d'un pourcentage 
maximum et qu'il ait reconnu souhaitable de 
fixer ce maximum, quand les circonstances le 
permettront, au t iers du budget. Il aurait préféré 
ffn'on fin\ imml!rli :lt.PmP.nt lP m :lvimnm ~ ""' ,.hiffr,. J . . . . . 

en décidant qu'il ne sera appliqué· que lorsque 
les circonstances le permettront. Toutefois, 
étant donné qu'il s'agit là d'un compromis, il 
votera pour le rapport du groupe de travail en 
espé~nt que cet esprit de coopération prévaudra 
au sein de la C.ommission. . 

Le sénateur RoBERTSON (Canada) déclare que · 
la position de sa délégation vis-àrvis de ce pro­
blème n'a pas changé. Il félicite le Pr~sident et 
les. membr~s du groupe de travail de la patience 
et de l'habileté qu'ils ont montrées en conciliant 
des points de vue très divergents. Le rapport 
du groupe de travail est une combinaison 
adroite de ces divers points de vue et le réSlJltat 
est un équilibre délicat qui, s'il ne correspond 
pas entièrement aux vues de chaque délégation, 
tient compte, tout de même, de la plupart des 
objections. Pour arriver à ce résultat, tous les 
membres du groupe de travail ont dû faire des 
concessions et c'est pourquoi la délégation du 
Canada aùj ure les trlembres de la Cinquième 
Commission de réfléchir sérieusement avant de 
proposer des amendements. 
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Although th(' rcpol't and the clraft 1·esolution 
did not entirely reJlect the Canadian delegation' s 
point of view, tlH'Y clid generally rccognize the 
principle of a per capita maximum for the percen­
tages of contributions. The Committee on Con­
tributions would have the opportunity of applying 
that princjplé in the future. Accordingly, sub­
ject to the willingnetis of other delegèltions to 
support the draft resolution, the Canatlian d eh~­
gation would support it. 

\\ïtho ut wisbing to proroke discussion on tho 
question, Senator Robertsou pointed out thal 
each of the members of the Fifth Committee sat 
both as a judge. of what was desirable for the 
United Nations and as u representative of the 
iuterests of his Governrnenl. That dual F. ta t.us 
involved heavy responsibilities. lt was impor­
tant lo understand that the decisions of mem­
bers o( the Fifth Comnùttee should be justifiable, 
not only from the point of \' iew of the nited 
Nations, but also before the publie opinion of the 
vari ous Member States. Whil? t.here might be 
disagreement on such complex questions as 
atomic energy or disarrnament, everybody a~reecl 
thal United Nations funds should be wisely and 
prud ently spent. 

'l'hat was the more important hecause the 
principle of sovercign cquality of Member States 
applied stridly in the United Nations. lt 
followed tbat each Cove1·nment, wbatere1· its 
importance or whatevcr its co ntribution to the 
budget, had, in budffc tary matters, an autbo­
rity equal to that of the eo untry making the 
large::;L .:.ontribution. The Canadian CoYcrn­
ment in no way denied that principle, but it 
stressed the great responsibility which lay on 
each Member State. ln fact, a Go,•ernment's 
representative at the United Nations decidcd 
indil'ectly on expenditures which would be borne 
by another Member State. That was a great 
responsibility, especially for the small States, 
and if that responsibility wcre not exen·izeù 
wisely and in moderation, it might have a deplor­
able cffect on public opinion, with serious con­
sequences for the United Nations. 

Those comiderations should not be neglected 
when the qm'stion of contributions was dis­
cussed. The Canadian delegation thought t.hat, 
in that mutte1·. the public opinion of no country 
sho uld have cause fo r complaint. With thal 
aim in riew. Senator Robertson thought that 
it was essential that ail the Covernments should, 
as soon as possible, pt·ovide the Committee on 
Contributions with all the information necessary 
to draw up a final assessment plan which woulù 

Bi eu Cjue le 1-appo1·t et le pmjet dt• 1·ésoluti on 
no cad1·cn t pas ruti èt·crncnt arec le point d t' rue 
de la délégati on d 11 Canada, ils recon nais ·etll 
cependant de façon géuérale li:' prineip" d 'un 
maximum pour les pou1·c·entnges des t"Ontribu­
tions per oapitn. Le Comité de!; contributio ns 
aut·a la pos~ ibi li té d'applique1· f• e prinr ipe à 
l'arenit·. C'est pourc1uoi, l'Otis réscrrc de l'appui 
que do uneraient les autres J élérrntions au projet 
de résolution, la délégation Ju Canada l'approu­
vera. 

Sans rouloir pro\·oquer uu débat ~ur cette 
question, le sénateur Robertson fait obsen1eJ· 
que chacun des membt·es de la Cinquième 
Commission siège à ln fois en tant qu e juge 
de cc qui est désirable pour l'Organisation dr,s 
.Nations Unies et aussï en tant que représentant 
des intérêts de son Gou v~rnement. Cc doubl e 
rôle entralne de lourdes 1·esponsabilités. Il est 
important de comprendre que les décisions des 
membres de la Cinqui ème Conunission doivent 
pouvoi 1· ôtre justifiées non seulement en se 
plaçant au point de vue de l'Organisation, 
mais aussi devant l'opinion publique des divers 
États Membres. S'il peut y avoir des désaccords 
sur des questions complexes comme celles de 
l'énergie atomique ou du désarmement, tout 
le mond e reconnaît qu e les fonds de l'Organi­
sation doivent être administrés avec sagesse et 
prudence. 

Cela est d'autant plus Îll\pOt'Lant que le prin­
cipe de l'égalité souveraine des États Membres 
s'applique r igoureusement dans l'Organisation. 
Il s'ensuit que chaque Gou\ ernemcnt, quelle 
que soit son importance ·ou ~a contribution au 
budget a, au point de Yue budgétait·e, une auto­
rité égale à celle du pays dont la contribution 
est la plu:; importante. Le Gouvernement cl u 
Canada ne conteste nullement r.e principe, mais 
il insiste sur la très _grande responsabilité qui 
incombe à chaque Etat Membre. En fait, un 
représentant d'un Couvèrnement auprès de 
l'Organisation décide indirec~emcnt des dépenses 
que supporlera un autre Etat Membre. C'est 
une grand ~ responsabilité, t' n particulier pou1· 
les petits Etats, et si cette responsabilité n'est 
pas exercée avec sagesse et modération, il pour­
t·ait en 1·ésulter un effet déplo1·able sur l'opinion 
publique, d'où des conséqu ence1; sérieuses pou•· 
l' 0 1·ganisation. 

Ce sont là des considérations ~ ne pas néglige1· 
lorscru'on discute la question des contl'ibutions. 
La délégation du Canada estime qu'en cette 
rnatiè1·e, il ne faut pas que l'opinion publique 
c)'un pays ait lieu de se plaindre. Dans ce hut, 
le sénateur Robert~on pense qu' il est essentiel 
que tous les Gouvernements fournissent au 
Comité des contributions, et cela le plus tot 
possible, tous les renseignements néccssait·c<> 
pour établir un barème des rontrihutions 
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accurately and objectively reflect the various 
Meruhf'r States' capacity to pay, and which could 
hn clefendecl from the statistical point of vicw 
befot·c t hP puhlir opinion of each Membcr 
State. 

~h· . LmUI::n (Poland) joincd in cougratulating 
the Cl1airrnan ur Lhr Working Group. ln the 
opinion of the Poli sh delegation the principle of 
11 maximu111 or 33 1 (3 per cent could not be 
reeoneiled "ith the principle laid clown in article 
149 of thr rules of procedure. acconli ng to 
whidt tlw contributions or the rarious Member 
States ,,·crl' C'alculatctl '' ith regard Lo their capa­
city to pa~· · ln riew of the fact, however, that 
the draft resolutio11 submitted by the Working 
Group repre~ontrcl a compromise for the United 
Stat.es cle l~gut ion al!';n, the Polish delegation 
would M·cr.pt it. 

Mr. DEsAt (India) saw two sides to the pro­
blem. 'l'he first was the substance : the draft 
resolution suhmitt.od by the Working Gro up 
was an Îll)po•·tanl step forward from the proposai 
originallr lll<'~Ùe by the United States of America, 
but it wa · stilJ suhjcd to criticism. IL was very 
fortunately explained that the maximwn pcrcen­
tage of contributions would not in fact be applied 
for severa! yeurs, and thut the final figure would 
he detennincd by the General Assembly when 
worlcl economie·. r.ouditions had improvcd. Tb at 
important slcp fo t·ward did not eutirely removc 
the fundamental objectiou that wuld he raised 
against that proposai, namely, thal it deviated 
from the priuciple laid clown in article 1La9 of 
the rules of prn~:edure. 

The second aspect of the problem was the 
neccssity of aùoptins the proposai in order to 
ensure the co-operation of ail the Memhers. 
For that reason iL was obvious that the draft 
proposai hefore the Committee dese•·ved the 
cntire support of aU delegations. The United 
Nations could not \vork unless it showed a 
willingness lo understand and to compromise. 
It was in thal spiri t of co-operation Luat the 
Indian delegation would vote for the draft reso­
lution and tbat it asked aU the other membors of 
the Comroittcc to yote for it. 

Mr. L~nnA{N (Chile) congratulated tho Chair­
man and. tho mcmbers of the Working Group 
and said he fin'oured the report and draft reso­
lution they haù submitted. ln his opinion, the 
report hro ught into harmony the hest aspects of 
the diflèrent points of view expressed on the 
question. The views of the United States and 
Canadian delegations were to be founJ in the 
recital of the draft resolution, but the principle 
of article 14 9 of the rules of procedure was also 
to be found t.here. 

514 

définitif qui reflète nvec exactitude et objectivité 
la capacité cle payement des divers États Membres 
et que l'on puisse défendre au point de Yue 
statistique devant l'opinion publiq ue de chaque 
État Membre. 

M. Lrr.m ;n (Pologne) s'associe aux félicit at ion~ 
qui ont été adressées nu Président du groupe 
de travail. De l 'avis de la délégation polonaise, 
le principe d'un maximum de 33 1/3 pour 100 
ne peut être concilié avet le principe établi à 
l'article lt19 du règlement intérie,ur selon lequel 
les contributions des divers Etats Membres 
doivent être calculées en tenant wmpte de leur 
capacité cie payement. Mais, étant donné que le 
projet de résolution présenté par le groupe de 
travail représent~ aussi un compromis pou•· la 
délégation des Etats-Unis, la délégation d e la 
Pologne l'acceptera. 

M. DEsAI (Inde) estime que cette question 
comporte deux aspects. Le premiet· en est le 
fond même : le projet de résolution p•·ésenlé 
par le groupe de ti·avail t·epréscnte un proarès 
importar:t sur la proposition originale présentée 
par les Etats-Unis, mais il est encore critiquable. 
Il est fort heureusement précisé que ce maxi­
mum pour le pourcentage des contributions 
ne sera pas, en fai t, appliqué avant plusieurs 
années et que son chiffre définitif sera ftxé pa•· 
l'Assemblée générale lorsque les wnclitions 
économiques mondiales sc seront améliorées. 
Ce progrès important ne détruit pas entièrement 
l'objection fondameutale que l'on peut fail'f' 
contre cette proposition, à savoir qu'elle s'écarte 
du principe établi à l'ar ticle 149 du règlement, 
intérieur. 

Le second asoect du oroblème est la nP.re~sitA 
d'adopter cette" proposition en vue d'assurer la 
coopération de tous les Membres. Il est évident, 
pour cette raison, que le projet de proposition 
déposé devant la Commission mérite l'appui 
total de toutes les délégations. L'Organisation 
des Nations Unies no pourrait fonctionner si 
l'on n'y faisait prouve de compréhension ct si 
l'on n'y adoptai t des compromis .C'est dans cet 
esprit de coopération que la délégation de l' Inde 
votera en faveur du projet de résolution et qu'eUe 
demande aux autres membres de la Conunissiou 
de lui accord er un vote unanime. 

M. LARJH.IN '(Chili) félicite le Président et les 
membres du groupe de travail, et se déclare en 
faveur du rapport et du projet de résolution 
qu'ils ont pl'ésentés. A son avis, ce t·apport 
harmonise les meilleurs aspects des diJië rents 
points de vue exprimés à propos de cette gues­
tion. Les points de vue des délégations des Etats­
Unis et du Canada se retrouvent dans les consi­
dérants du projet de résolution, mais on y 
retrouve égal.ement le principe de l'article 14 9 
du règlement intérieur. 



515 

The Chileau delegation hoped thal ail Member 
States would supply the Committee on Contribu­
tions with ali relevant information which would 
make it possible to draw up a fair sc.ale of 
assessments. 

Mr. ot: OuvetR' C.ot POS (Brazil) also congra­
tulated the Chairrnan of the Working Group. 
Both the clraft r(lsoluliou and the report were 
compromises on which it bad been difficult Lo 
reach agreement. The draft resolution might 
not be a masterpiece of logic, as it deviated some­
what from a strict appl ication of the priuciples 
of rule 1 !t 9 of the rn les of procedure. It should 
also be borne in mind , however, that political 
difficulties might be experienced by sorne dele­
gations in justifying the percentage of thcir con­
tt•ibutions to the budget of the United Nations 
bcforc the public opinion of their countries. 

The compromise was based mainly on the 
fact that the· idea of a maximum for porcentages 
of contributions was linked to the advcnt of 
normal economie conditions. In those cit·cum­
stances, the Brazilian delegation would vote for 
the report and the Ùraft resolution . . 

Mr. D!VIN (New Zealand) recalled that his 
delegation had been opposed to the establish­
ment of a maximum pcrccn tage on contributions. 
He still thought that tbe capacity to pay was the 
essential cri teri on to be used as a basis, but he 
realized that the compromise submitted to the 
Fifth Committee acbieved a delicate balance, and, 
in those conditions, he would ahstain from voting 
against it. 

Mr. Lovo (Mexico) nlso congratulated the 
Cbain nan of the Working Group. Although the 
draft t·esolution submitted to the Committee 
was a compromise, he thougbt that its wording 
could he somewhat improved by making it 
dear, in recitals A and B of the draft resolution, 
that «normal times " should be interpreted as 
relating mainly to economie conditions. ln the 
same way, paragraph 3 of the draft resolution 
should be amended by the addition of the word!> : 
e~ in times of normal economie activitp after the 
words : «a ce l ing to be fixed ". 

Mr. Mu~oz {Argentina) thought that rule l la9 
of the 1'ules of procedure was sufficiently clear 
and logical. He did not think that the principle 
of the sovereign equality of Memhers States was 
affected by the fact tbat a Memher State seemed 
to contribute a relatively high proportion of the 
United Nations budget. In fact, rouch closer 
co-operation would be achieved by improving the 
geographical distribution of the Secretariat staO' 
or by adopting Spanish as a thjrd working lan­
guage. 

La délégation du Chi li c:xprim.e l'e:;poir qw· 
tous les États Membres fourniront uu Comité 
des eontriLutions l<•us l e~' ren~eil{n env~ull' pt l'!i­
neuts qui permettront. d'étahlir llllt' ?d wll.­
équitable des coutrib utious. 

M. DE ÛLI VEJR.\ C.nJPOS (Bré~ i l) félicite ér;aiPIIll 'lll 
le Président du groupe <h· travail. Il fai t ob~<'nw 
que le projet de résolut ion Pt le eapport :;ont 
l'un •' t l'autre dt·s cornpromi:-; :-ur l l"s<p t e l ~ il 
a été difficil e de rf.aliser un ;m·ord. Prnt-~tn~ 
la résoluti<m ne constitue-t-elle p<•~ 1111 o·hd­
d'œll\re de logique en s'érartant fj lwlqut: peu 
d'une . trictc appli cation de. pr inriprs dr l'ar­
ticle 1'•9 du règlement iutéricu1', mais il romicnt 
aussi cl r tenir compte d.es difflcultés d' or<l t·t~ 
politique que certaines délégations peuH•nt 
éprouver pour justifier deva nt l'opiniou puhli cp~t! 
de leur pays le pourcentage dr. leur <'Ontrihution 
au budget de l'Organisation. 

Le compromis est pri nc ipalement réalisé l'UI' 
ie fai t que l'on a lié la eonception d'un maxim.um. 
pour les pourcentages des contt·ihutions à l'avè­
nement de conditions économiques normales. 
Dans ces condi tious, la délégation du .Brésil 
votera en faveur elu rapport et du projet dr rt!~O­
lution. 

M. O.tVJN (Nouvelle-Zélande), •·appelle que sa 
délégation s'était opposée à l'établissement 
d'un pout·centage maximum pour les conteibu­
tions. Il persiste à penser que la capacité de 
paiement est le critérium essentiel sur lequel 
on devrait se fonder, mais il comprend que le 
compromis présenté à la Cinquième Commission 
réalise un équilibre délicat ct, dans ces conditions. 
il s'abstiendra de voter contre son adoption. 

M. Lovo (Mexique) félicite également le Pr·é­
sident du groupe de travail. Bien que le projet 
de résolution présenté à la Commission soit 
un compromis, il pense que l'on pourrait en 
améliorer quelque peu la rédaction en précisant, 
dans les considérants A et B du projet de t'tlso­
lution, que le «temps normaln doit s'entendre 
comme se rapportant essentiellement aux con­
ditions éco nomiques. De mème, nu paragraphe 3 
du projet de résolution, on pourrait ajouter 
après les mots : tt fuation d'un maximum n les 
mots : "en période d'activité éco nomique 
normale». 

M. Mu~oz (Argentine) pense que l'article '1.49 
du règlement intérieur est u~sez clai1· 0t logique. 
Il ne croit pas que, si un Etat Membre semble 
contribuer clans une proportion relativement 
élevée au buclget de l'Organ,isation. le principe 
de l'égalité souveraine des Etats Membres s'en 
trouve diminué. En fait, on arriverait à une 
coopération beaucoup plus intime, pa1· exemple 
en améliorant la répartition géographique du 
personnel du Secrétariat ou en adoptant l'espa­
gnol comme troisième langue de travail. 

33. 
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It shoulù he recognized, however, thut poli­
tical factors wcre of great importance and that, 
when attempting conciliation, they should he 
laken into account. ln that respect the Work­
ing Group's proposai was happy. Replyiug to 
the Indian delegation' s appeal, Mr. Muii oz sa id 
he was prcpared to vote for the proposai. Even 
the New Zealand representative mirJhl , perhaps, 
forego abstention, and unanimÎt}' might be 
t·eached ou the draft resolution by the ad dition 
to the Rapporteur's report of a provision that 
the Advisorr Committee would exami ne in 1949 
a dassification of operational expanses '' hich 
would cnable the Committee on Contributions 
to draw up. in due time, a scale of assessmcnts 
applying cxclusively to those expcnscs. 

. \'Ir. Asu.~ (Srria) also paid tri bute to the Chair­
man of the Working Group. The ('Ssential 
factor bad hcen the assurance given by th(' 
Uniled States delegation, to l\lembers who were 
anxious about possible impairment of rule 14 9 
of the rules of procedure, that the Uni ted States 
woulcl not uree the implementation of the new 
principlc of a maximum ceilin{l' for severa! years. 
The scale of eontributions would be bascd on the 
eapacity to pay until such timo as conditions had 
again heconH' normal. 

Mr. MARTÎNEZ CAnA,\ As (Chairrnan of the \YorkintJ 
Gt·oup on Contributions) thanked the memhers 
of the Committee for theil· praise . He was fully 
aware of the importance of the problem and he 
fel t that the draft resolution presented by the 
Worlcing Group was the best compromise possi­
ble. 

Regarding the Mexican representative's sug­
gestipn, he recalled that paragraph 6 of the 
Worlàng Group's report made it clear that'the 
maximum percentage would be applied only 
after a certain number of years «as world eco- · 
nomic conditions improve "· The draft resolu­
tion's aim was to provide guidance for the Com­
mittee on Contributions as indicated in para­
graph 13; it was· obvious, therefore, that the 
:latter would interpret «normal times" on the 
·basis of the provisions of paragraph 6 of the 
report. 

The Chairman of the Working Group empha­
siied · that the draft resolution had been very 
thoroughly considered. It was a compromise, 
and for that reason he asked the Mexican repre­
sentative to withùraw his proposai. 

He had no objection to the addition to the 
Rapportcur's report suggcsted by the represen­
tatiYe of Argentina: Lastly, he askcd the New 
Zealand representative to reconsider his attitude 
because the Fifth Committee's report on the 

Toutefois, il faut reconnaître que des facteurs 
d'ordre politique ont une grande importance 
ct qu'il en faut. tenir compte dans les tentatives 
de conciliation. Dans ce sens. la proposition 
du groupe de travail est heureuse. Répondant 
à l'appel de la délégation de l'Inde, M. Murioz 
se déclare disposé à voter en sa faYeur. Peut­
être même le représentant de la Nouvelle-Zélande 
renoncerait-il à s'abstenir et poul'ra-t-on attein­
dre l'unanimité sur le projet ùe résolution en 
ajoutant au rappol"l du 1\apporleur une phrase 
prévoyant que, au cours de l'année 19la 9, le 
Comité consultatif étudiera une classification 
des dépenses d'exécution qu i permettra au 
Comité des contributions d'établir, en temps 
voulu , une échelle rl es rontributio ns s'appli­
quant exclusi,•ement à CPS Mpenses . 

M. AsH.\ (SyriP) rend, lui aussi, hommage au 
Président du groupe de travail. Le facteur essen­
Lie) a été que la délégation des États-Unis a 
donné aux Membres qui s'inquiétaient des déro­
gations possibles à l'article 14 9 du règlement 
intérieur l'assurance que les États-Unis n' insis­
teraient pas, pendant plusieurs années, sur 
l'application de ce nouveau principe du maxi­
mum. Jusqu'à cc que les circonstan ces soient 
redevenues normales, l'échelle des contributions 
se fondera sut' la capacité de paieme~t. 

1\f. MA.R1'iNEZ CA.BANAS (Président du gt·ou pe de 
travail chargé d'étudier la question des contri­
butions) remercie les membres de la Commis­
sion de lui avoir renrlu un tel hommage. Il 
se rend pleinement compte de l' importance du 
problème et il estime que le projet de résolution 
présenté par le groupe de travail constitue 
l - __ ;n-~- ~------:.- ~-"":L..l-..... ...... ..., .. ._.v u . .a. ""-'a.~.at'.a.v.......,.._ow t'" ""oJIII..AJ .&V • 

En ce qui concerne la suggestion du représen­
tant du Mexique, M. Martfnez Cabaiias rappelle 
qu' il est précisé au parag .. aphe 6 du rapport 
du groupe de travail que le maximum du pour­
centage ne sera appliqué qu'au bout d'un cer­
tain nombre d'années, «à mesure que la situa­
tion économique mondiale s'améliorera ... "· 
C-e projet de résolution étant destiné à guider 
le Comité des contributions (voir paragraphe 13), 
il est donc évident · que celui-ci interpréter;t 
~temps normal " en tenant compte des dispo­
sitions du paragraphe 6 du rapport. 

Le Président du groùpe de travail souligne 
que le projet de résolution a été examiné très 
sérieusement, et constitue le résultat d'un com­
promis; dans ces conditions, il demande au 
représentant du Mexique de rr tirer sa . proposi­
tion. 

M. Martlnez CabaJias n'a au cune obj ection 
à l'addition que le représe11tant de l'Argentine 
propose au rapport du Rapporteur. Enfin, 
il demande au représentant de la Nouvelle­
Zélande de hien vouloir l"econsidérer son atti-
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problem of contributions had always been rmani­
mously approved fluring the last three sessions. 

Mr. DAVJN (New Zcaland) supported by Mr. AH­
SON (Pakistan) askfld that the YOle should be 
postponed until the following meeting so as to 
nnable bim to consult his GoYernment. 

Mr. LoYo (Mexico) witbdrew his amend ment. 

On the proposai of tite Unite.d States rt"presentatit•e, 
the Committee rlecided to postpone the t'Ot~ on the 
1·eport of the Worlcinc Group on Contributions 
until the Jollowing meeting. 

Mr. DE ÛLJVEJRA CA~lPOS (Brazil) ohserved that 
the addition ~;uggested by the Argentine repre­
sentative to the Rapporteur' s report was already 
expressed in principlc in paragraph 6 of the 
Working Group's report. Moreover. the rec.ital 
in the draft l'esolution made it clear that it 
related only to the tt ordinary" expendit01·e of 
the United Nations; consequrutly the principle 
of a maximum for percentages of contributions 
applied only to that particular expenditure. 
The principle of the proposai was thus to recog­
ruze that maximum only as applying to the 
normal work of the United Nations. 

'fhe Argentine proposai aimed at drawing 
attention to the distinction hetwecn ordinary 
and operational expenses so that two scales of 
contributions could be establishcd later. The 
Drazilian representative abo thought that the 
AdYisory ConllllÎt.tee should make such a 
thorough examination. That proposai, howcvcr, 
might haYe very dangcrous implications fo1· aB 
expenses not strictly of an adminislratÎYe charac­
te•· might be regarded as operational. For 
instance, he thought that ail expenses incurred 
in the furthcrance of the economie and social 
progress of Member States were part of the ord in­
ary expenditure of the United Nations. Chap­
ters IX and X of the Cha1·ter established the col­
lectiYe responsibility of United Nations Members 
just as much as Chapters V and VI. It was 
obYiously undesirable to go too far in the other 
direction and lead· the United Nations into pro­
viding funds to finance _plans which concerned 
only certain Member States in its ordinary 
budget. It was when such plans were approYed 
thal the resulting expenses should be regardod 
as operational aBd that a special scale of contri­
butions should be cstahlished to meet them. 
'l'hat was a \'ery delicate question and should 
not be solve.cl too hastily. 

tude, étant donné que lors des trois dernièrt)!' 
ses!'ions le rapport de la Cinquième Commission 
Sul' le problème Iles co ntt·ihutions a toujour~ 
été approUYP à l'unanim ité. 

.M. D.mN (Nouvelle-Z@lan(le) appuyé par 
M. AosoN (Pakistan) demande que le yote soit 
remis à la séance suivante, afin dl' p;u,·oir 
consulter son Gouvernement. 

1\f. Loro (Mexique) retire sou amendement. 

Sw· la proposition du repl'ésentant des États-Unis, 
il est décidé de remettre a la séance suivante le t'Ole 

sur le rapport du groupe de travail clta1·gé d'étudier 
la question tl& contribution.~. 

M. DE OuvetR..\ CAMPOS (Brésil) fait obscrvet• 
que le principe de l'addition proposée par le 
représentant do l'Argentine au rapport du nap­
portcur est déjà exposé au paragraphe 6 du 
rapport du groupe de travail. De plus, le consi­
dérant du projet de résolution précise qu'il 
s'agit des seules dépenses «ordinaires" de 
l'Organisation, par conséquent le principe du 
maximum pour le pourcentage des contributions 
ne s'applique qu'à ces dépenses. Le principe 
de la proposition est donc de ne reconnaître 
ce maximum qu'en ce qui concerne les aspects 
normaux des travaux de I'Organi ation des 

1 Nations Unies. 
La proposition de l'Argentine cherche à 

attirer l'attention sur la distinc.tion qu'il y a 
entre les dépenses ord inaires et le~ dépenses 
d'exécution afin de pouvoir, ultérieurement, 
établir deux. barèmes do contributions. Le 
repré entant du Brésil pen ·c, lni au!<l' i, que le 
Comité consultatif devrait étudier cette question 
en détail. Mais cette proposition peut twoir des 
incidences très dangereuses, car l'on pourrait 
considérer comme étant des dépenses d'exécu­
tion tout ce qui ne relève pas strictPment de l'ad­
ministration. Par exemple, M. de Oliveira 
Campos estime que toutes les dépenses engagées 
en rue d'assure!' le progrès économique et social 
des États Membres font partie des tlépcnses 
ordinaires de l'Organisation. Tout autant que 
les Chapitres V et VI de la Charte, les Chapitres IX 
et X établissent la responsabilité collee ti ve des 
Membres de l'Organisation. Il est ùvident que 
l'on ne devrait pas aller trop loin dans l'autre 
direction et amener l'Organisation à prévoir 
dans son budget ordinaire des créd its destinés 
à fina~cer des projets qui n'intéressent que cel'­
tains Et.ats Membres : c'est au cas où un projet 
de co genre serait approuvé que l' on devrait 
appeler dépenses d'exécution les frais engagés 
et que l'on devrait établir, pour y faire face, 
un barème spécial de contributions. Il s'agit 
là d'une question très délicate et au sujet de 
laquelle il convient de ne pas prendre 1le déci­
sion hâtive. 

33 A 
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Mr. Cut:NG (China) felt t.hat th - Argentine 

uroposa l rendered the Fiftl· Committee's task 
lllOI"P. difficnlt. In his vicw, it related more to 
irem 2 'l or item '17 of the Committee's agenda. 
llo nH:alled thal, in the Working Group, he had 
ai:ikP.d for it to he made clear in the draft resolu­
tion thal the sc<1le of ('Ontribution in the present 
inslanr<' sbould apply only tn tile administrative 
expcn l't~~ of t hP. l!ri it.~d Nations. He had with­
drawn that n·<J uest because of tbe wording of 
parugraph (î of th~"' report. whid1 interpreted 
tl1P n·~olntinn. 

With reganl to thr objection~ of the New 
Zealand representative, he emphasizcd the word­
inv, of the first paragraph of the resolution, 
from which it followcd that the principle of 
lixin1r a sc.ale of contributions on the basis of 
the c.apacity to pay of cach Member State should 
not be obseured by the adoption of a maximum 
percrntage for individual contrib utions. 

A'k i\hcnAoO (Brazil) urged thal a clear dis­
tinction shonld he drawn between the adoption 
of the Worki11g Group's report and the Argen­
tine proposai to inscrt an adclitional paragraph 
into the Rapporteu1·' s report. 

Mr-. Mu\oz (Araentina) explained that he did 
not wish to am end the dra ft resolution; on the 
other hand, ho feil that everything relaling to the 
question of contributions should be discussed at 
tLe same time. Pa1·agraph 6 of the Working 
GrOUJl 's report stated quite cleady that the 
maximum to he adopted applied only to the ordi-
~~ .. .,.. ..... ...~~ .. ;0•~ .. ;- h..,,l,.,..,.f. ,...1 •1- -' ~ I T-.:.. .... ..1 
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Nations. He agreed with the Brazilian repre­
sentative that it was sometimes ~ifficult to draw 
a distinction between administrati,•e and opera­
tional expenses. It wowd therefore be necessary 
to adopt a compromise, and sorne expenses of 
uncertain attribution would probably be listed in 
lhe ordinary budget. He thought that, in the 

. case of expenses iôcurred in connexion with the 
activities .of the . United Nations in the social 

·. ··field, those activities should be regarded as 
:_ ·9.rùinary activities since they were provided for 
.· in-the Charter. He did not feel, however, that 

thé time bad come to examine that. problem 
and that was why he had suggested referring it 
to the Advisory Comrnitlec. Such . reference 
would in no way prejudge the decision which 
might be taken latcr by the Fiftlt Committee and 
the General Assembly. 

Mr. AGHNJDES (Chairman of the Advi11ory 
Committee for Administrative and Budgetary 
Questions) recallcd that Mr. Ganem bad already 
suggested the creation of two scales of contribu­
ions, one for administrative expenses and the 

M. CuENG (Chine) estime que la proposation 
de l'Argentine complique la tâche de la Cin­
quième Commission. A son avis, cotte proposi­
tion relève plutôt du point 21 ou du point 27 
de l'ordre du jour de la Commission. Le repré­
sentant de la Chine rappelle qu'au sein du 
groupe de travail il a essayé d'obtenir que l'on 
précise dans le projet de résolution que le 
barème des contribu tions dont il s'agit ne 
s'appliquerait qu'aux dépenses allministratives 
de l'Organisation. Il 'f a renoncé à cause des 
termes dans lesquels est rédigé le pa1·agraphe 6 
du rapport, qui interprète la résolution. 

En co qui concerne !es objections du repré­
sentant de la Nouvelle-Zélande, M. Cheng 
souligne les termes dans lesquels est rédigée 
la première clause de la résolution, d'où il ressort 
que le principe de l'établissement d'un barème 
de contributions fondé sur la capacité de paie­
ment de chaque État Membre ne doit pas être 
oublié à cause de l'adoption d'un maximum 
pour le pourcentage des contributions indivi­
duelles. 

M. MAcn.~oo (Brésil) insiste pour que l'on 
fasse bien la distinction entre l'adoption du 
rapport du groupe de travail et la proposition 
de l'Argentine visant à insérer un paragraphe 
supplémentaire dans le rapport du Rapporteur. 

M. MuKoz (Argentine) précise qu'il ne cherche 
pas à amender le projet de résolution; d'autre 
part, il pense que tout ce qui se rapporte à la 
question des contributions doit être discuté 
simultanément. Au paragraphe 6 de son rapport, 
le groupe de travail précise sans ambiguïté que 
le maximum que l'on adopte ne s'applique 
__ ,_ .. _ t. .... .J--~ ·--..l!--! ~·· ·-· '.1 ••• _,. .,. .... . _ ...... ...... ... ....... 11" ~ VA ............ 0 uu O.UIIUUJl>LJ"lUU U tl 

l'Organ isation. M.. Mll;iioz est d'accord avec 
le .représentant du Brésil sur le fait qu'il est 
parfois malaisé de distinguer entre les dépenses 
d'administration et les dépenses d'exécution ; 
il faudra donc admettre un . compromis et cer­
taines dépenses de caractère douteux: seront 
probablement inscrites. au budget ordinaire. 
Le représentant de l'Argentine estime que les 
dépenses engagées au titre des fonctions de 
l'Organisation des Nations · Unies en matière 
sociale sont à classer comme ·ordinaires puis­
qu'elles sont prévues dans la Charte. Mais il ne 
croit pas que le moment soit venu de discuter 
de ce problème et c'est pourquoi il a proposé 
de le renvoyer au Comité consultatif. Ce renYoi 
ne préjugerait en rien la décision que pour­
raient adopter ultérieurement la Cinquième 
Commission et l'Assemblée générale. 

M. AGnNIDÈs (Président du Comité consult.atif 
pour les questions administratives et budgé­
taires) rappelle que M. Ganem avait déjà proposé 
que soient institués deux barèmes de contribu­
tions, l'un pour les dépenses d'ordre adminis-
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other for operational expenses. The tLeory 
seemed plausible enough, but he wondered 
what part the Advisory Committee could play in 
the discussion of the question. He asked the 
Fifth Committee to clarify those points before 
taking a decision. 

Mr. Mu\oz (Argentina) said that oue of the 
reasons which had led him to present his pro­
posai was the feeling that the Advisory Committee 
was the organ most c1ualified to express a com­
petent opinion on the subject. Another solu­
tion, which might perhaps be hetter , would be 
to ask the Secretariat to prepare a report on the 
question. lndeed, the Advisory Committee could 
not he given precise terms of reference for 
tbat would amount to going into the substance 
of the question. 

Mr. AGHNJDES (Chairman of the Advisory Com­
rnittee for Administrative and Budgetary Ques­
tions) thought that, in those circumstances, the 
Secretariat could make a preliminary study : the 
Advisory Committee would examine its report 
and would then make definite proposais. 

Sir William Mm·aEws (United Kingdom) did 
not see the purpose of referring the question to 
the Advisory Committee, if the latter was not 
told exactly what operational expenditure waa. 

Mr. Mufioz (Argentina) replied that the pur­
pose of referring the question to the Advisory 
Committee was preciscly to enable the latter to 
classify operational expenses. The question of a 
second scale of contributions was entirelv diiTer­
ent and would be settled later. The fir~t point 
to be settled was wbat was to be regarded as 
administrative expenditure and what as opera­
tional expenditure in the budget of the United 
Nations. 

Mr. PoLLOCI (Canada) 'felt that the Argentine 
proposai gave rise to difficult problems and could 
lead to a very long discussion. In his view, if 
the question of operational expenses arose, it 
would arise in connexion with definite plans. 
The present budget of the United Nations was 
not in question. Should the occasion arise for 
the United Nations to approve a plan entailing 
operational expenditure, the question would be 
considered in its ()Wn setting. It would be 
extrcmely difficult to solve that question at 
present, and although it was clear that the Advi­
sory Committee did not ohjeet to coosidering ils 
financial implications, it was nQnc the less true 
that it would greatly complicatc the problem of 
the scale of contributions. On the whole, in 
view of the faet that only suppositions were at 

tratif et l'autre pour le:-; dépcnsr-s d 't~xécution. 
Cette théorie semble plausiblr , mais M. Aghnidès 
sc demande quel rôle pourrait jout>J' le Comitr! 
consultntif dan:> 1 'r.xanwn or rPtt ~~ cru,_·~ tion , 
Il demande à la Cinquième Commis:-: inn d'éclair­
ci,· r-es points aYant dr prrn drt' llllt' décision. 

M. 'Iu\oz (Argentine) Melan: yu'unt! tb 
raisons tJUÏ l'ont poussé à présenhw sa proposi­
tiu.n el't que, à ~on avis, le Comit1~ consultatif 
est l'ol'gane Il'\ plu!' ù mêmP d' rmrtt.rc l tnfl 

opinion compétcnlt• à co sujet. Une• auh'P. solu­
tion, qui !lrrait peut-êtt·e meill!'ure, ronsisterait 
à demander au Secrétariat <le pr6pal'!~l' un rap­
port sur la question. On ne peut rn effet donnor 
un mandat précis au Comité consultatif car cala 
reViendrait à entrer tians le fond de la question. 

M. AGHNI DÈS (Comité consultati f pour les 
questions administrativ~s et budgétaires) pense 
que, dans ces conditions, le Secrétariat pourrait 
se livrer à une étude prélimiuairc : le Comité 
consultatif examinerait ce rapport ct ft•rait ensuite 
1les propositions précises. 

Sir William MATTifE WS (Royaume-Uni) ne voit 
pas l'intérêt qu'il y aurait à renvoyer cette ques­
tion au Comité consultatif si on ne lui indique 
pas avec précision en quoi consistent les dépenses 
d'exécution. 

M. Mu~oz (Argentine) répo nd que l'intérêt 
du renvoi de cette question au Comité consul­
tatif est précisément de permettre ;\ cc dernier 
de faire une classification des dépenses cl' exécu­
t ion. La question d'un second barèm11 de contri­
butions est entièremt:nt difiërente et elle doit 
être tranchée plus tru·d. Le premier point à 
résoudre est de déterminer ce qui, dans le bud­
get de l'Organisation des Nations Unies, consti­
tue des dépenses administratives ct ce qui 
constitue des déprnses d'exécution. 

M. PoLLOCK (Canada) estime que la proposition 
de l'Argentine pose des problèmes difficiles et 
qu'elle peut mener à un débat très prolongé. 
A son avis, la question des dépenses d'exécu­
tion, si elle se pose, se posera à propos de pro­
jets précis. Le budget actuel de l'Organisation 
n'est pas mis en question. Le cas échéant, si 
les Nations Unies approuvent un projet entrai­
nant des dépenses d'exécution, la question sera 
étudiée dans son cadre particulier. A l'heure 
actuelle, il serait extrêmement difficile de résou­
dre cette question; s'il est évident qu e le Comité 
consultatif ne verra aucun inconvénient à en 
étudier les incidences fiduciaires, il n'en resto 
pas moins que l'on compliquerait beaucoup 
trop le problème du barème des contributions. 
De façon générale, étant donné qu 'il ne s'agit 
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present in question, he wondered whether it 
was essential to ask the Advisory Committee to 
carry out such a thorough investigation. 

The meeting rose at 5.55 p. m. 

HUNDRED AND FORTY-SIXTH 
MEETING 

lield at the Palaù de Chaillot, Paf'Ù, 
on Wednesday, 27 October 1948, at 10.45 a.m. 

Chairman : Mr. L. Dana WILGBESS (Canada). 

76. Continuation of the consideration of 
the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598, 
A/ C.5/ 241) 

REPORT o~· tHF. WonKING GRouP ON CoNTRIBUTIONS 

Mr. HEYw.mo (Australia) referring to the report 
of the Working Group on Contributions, stated 
he co uld weU understand why, in part JI, para­
graph la, suh-paragraphs (a) and (b) were linked 
together. The resolution cootained in that 
document bad been very skilfully drafted, and he 
was espeeially glad that the terms of reference 
of the Committee on Contributions bad been 
reaffirmed in the resolution. He hoped tbat, 
in practice, the resolution would not involve too 
large a departure from the principle of capacity 
to pay. 

He complimented Mr. Martinez Cabaiias on the 
. .JliU.l.Cul smfl vAinAhiA wo-rlc hA h11tl flonA in thP 
Committee and he also stated his appreciation of 
the advance made by the United States from ils 
original position. Since he realized that, in 
matters concerning decisions on contributions, 
it was viduable to have agreement among the 
memhers, be would support the resolution in 
question. 

. Mr. DAVIN (New Zealand) could not agree to 
Tote in favour of 'the resolution merely for the 
sake of unanimity in the Committee. Accep­
taoce of the resolution would mean acceptance of 
a principle which bad been the suhject of severa! 
attempts to indude in the statutes of the United 
Nations since its creation. His delegation bad 
been against that principle; nevertheless, he 
would not vote against the resolution but would 
abstain and, if tha resolution was passed, New 
Zealand would of course accept the decision. 
Ho added that his delegation in general only 
approved of appeals for unanimity in exceptional 
cases. 

pour le moment que d'hypothèses, le représen­
tant du Canada se demande s'il est indispensable 
de demander au Comité consultat if de se livrer 
à une étude aussi complexe. 

La séance est levée à 17 b. 55. 

CENT-QUARANTE-SIXIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Chaillol, Paris, 
le mercredi 27 octobre 1948, a 10 h. 45. 

Prélident : M. L. Dana WILGRESS (Canada). 

76. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exercice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598, A/ C.5/ 241) 

fl APPORT Dt GROOI'E DE TRHAIL CIJARGÉ 
D•.ÉTUill li R LA. QUilS1'lON Dgs CONTRIBUTIONS 

M. H EYWARD (Australie) parlant du rapport 
du groupe de travail chargé d'étudier la question 
des contributions, comprend fort bien pour­
quoi au chapitre Il, paragraphe 4, les alinéas a) 
et b) ont été réunis. La résolution qui figure 
dans ce document a été très heureusement 
libellée et M. Heyward se félicite d'y voir con­
firmé le mandat du Comité des contributions. 
II espère que l'application pratique de la réso­
lution ne comportera pas de trop grandes déro­
gations au principe de la capacité de paiement. 

M. Heyward adresse à M. Mart{nez Cabanas 
G AG ttn'l"'nni~Yne'W\+a n nn-.. l A +_.. ..... ~ ;1 _ ....... 11 ... -• - .&. __ 1. - - - .,. ___ f" "'_ ' ____ .,._ ("" _ _ _... ., .., ..,_."'"""'"""' V AVV •&. \I&,.I. IIIf V Iol t'J. v-
cieux qu'il a fourni au sein du Comité; il constate 
également avec satisfaction que les États-Unis 
d'Amérique ont modifié leur position première. 
Il se rend compte que lorsqu' il s'agit de décisions 
en matière de contributions, on ne saurait atta·· 
cher trop de prix à l'accord entre les membres; 
c'est pourquoi il donne son assentiment à la 
résolution. 

M. DAVIN (Nouvelle-Zélande), ne peut .voter 
en faveur de la résolution, uniquement pour 
assurer l'unanimité de la Commission. Accepter 
cette résolution signifierait l'acceptation d'un 
principe qu'on a plusieurs fois essayé de faire 
entrer dans les statuts de l'Organisation des 
Nations Unies, depuis qu'elle existe. La déléga­
tion de la Nouvelle-Zélande s'est éle,·ée contre 
ce principe : néanmoins, elle oc votera pas 
contre la résolution mais s'abstiendra et, si la 
résolution est adoptée, la Nouvelle-Zélande 
se conformera, bien entendu, à cette décision. 
M. Davin ajoute que, d'une manière générale, 
sa délégation n'approuve pas les appels à l'una­
nimité, sauf dans des cas exceptionnels. 




